

	CEREMONIE DE LANCEMENT DE LA 17ème JOURNEE 

INTERNATIONALE DE LA SAGE-FEMME DU MALI



DISCOURS DU MINISTRE

DE LA SANTE ET DE L’HYGIENE PUBLIQUE
Monsieur Ousmane Koné

Bamako, le 03 Mai à 9 heures au CICB

Monsieur Ousmane Koné, Chevalier de l’Ordre National

Madame le Ministre de la Femme, de l’Enfant,  et de la Famille, marraine de cette 17ème journée ; 

Madame la Présidente de l’Association des Sages-femmes du Mali ;

Monsieur le PDG de INTRA HEALTH INTERNATIONAL venu de Washington ;

Monsieur le Gouverneur du District de Bamako ;

Monsieur le Maire du district de Bamako ;

Monsieur le Maire de la Commune III ;

Monsieur le président  de la Commission Santé de l’Assemblée nationale;

Messieurs les représentants des services centraux ;

Les représentants des Ordres professionnels de la santé, Associations et syndicat  de la santé ;

Madame la présidente de la CAFO ;

Madame la présidente de la SOMAGO ;

Mesdames les sages -femmes doyennes ;

Mesdames les sages-femmes venues de l’intérieur du pays ;

Mesdames les sages-femmes du Mali.

Honorables invités, Mesdames, Messieurs,

C’est un réel sentiment de fierté que je partage avec vous aujourd’hui  en cette 17ème édition de la Journée internationale de la Sage-femme du Mali. En cette occasion, permettez-moi de remercier l’Association des sages-femmes du Mali qui, depuis 17 ans, réunit périodiquement ses membres pour une autoévaluation en vue de se mettre en phase avec les questions sanitaires qui relèvent de leur compétence.   

Je rends hommage aux sages-femmes du Mali et du monde sans distinction aucune pour tout ce qu’elles font pour leur pays et pour l’humanité. 

Mieux que d’autres « sauveurs de vie », la sage-femme est dédiée au sacerdoce de sauver deux vies en un coup : celle de la mère et celle de l’enfant. A ce titre, l’atteinte des objectifs 4 et 5 des OMD lui incombe en premier lieu. 
Les défis sont certes immenses  si l’on sait que dans notre pays le taux de mortalité maternelle est encore de 464 pour 100 000 naissances vivantes ; le taux de mortalité infantile est de 35 pour 1000 et celui de la mortalité néonatale est de 58 pour 1000 selon les dernières statistiques disponibles. 

Mesdames et Messieurs

L’Association des Sages-femmes  du Mali est une organisation dont le partenariat avec le département de la Santé ne date pas d’aujourd’hui. 

En effet, depuis bientôt deux décennies, l’ASFM mène le combat aux côtés du département de la Santé pour  l’atteinte des objectifs du millénaire pour le Développement.

Parmi les efforts louables par elle déployés, on peut citer entre autres :

· La mobilisation soutenue des sages-femmes autour de la problématique de la mortalité maternelle néonatale et infantile ;

La poursuite des missions de sensibilisation sur le maintien des sages-femmes affectées à des zones difficiles ; 

· l’engagement des sages -femmes dans la prévention de la fistule obstétricale et  le dépistage du cancer du col de l’utérus et la lutte contre le paludisme ;
· la déclaration de l’ASFM SOMAGO dans la réduction des hémorragies du post-partum ;
· Les commémorations régulières de la  journée internationale de  la sage-femme au Mali.

· Le don de sang aux blessés de guerre ;
· Participations de vos membres aux missions humanitaires lors de la crise du Nord.
· La contribution des sages-femmes du Mali à l’effort de guerre à hauteur d’un million (1. 000 000) de francs CFA.

Honorables invités, Mesdames et  Messieurs

Le thème choisi par la Confédération Internationale des Sages-femmes est « Le monde a besoin de sages-femmes aujourd’hui plus que jamais ». Le thème retenu au Mali est : « la fidélisation des sages-femmes dans les zones rurales un défi pour l’atteinte des OMD ». 

Ces thèmes, tous deux, me  paraissent extrêmement importants en ce sens qu’ils font ressortir l’impérieuse nécessité de disponibilité et d’une meilleure répartition  des services de sages-femmes sur le territoire national.

De nos jours, on constate une faible disponibilité des ressources humaines en général et celles des  sages –femmes en particulier  dont  58% sont basées à Bamako contre 2 à 5% dans les zones difficiles ou enclavées.
La faiblesse des indicateurs de la mortalité maternelle, néonatale et infantile est bien en corrélation avec la situation des ressources humaines chargées de la mise en œuvre des programmes de santé.

Il s’agit  de:

· L’inégale répartition des sages-femmes sur le terrain ;

· L’accueil dans les structures de santé ;

· Le maintien des sages-femmes à leur poste d’affectation.
Importante pour la réduction de la mortalité maternelle néonatale et infantile, la présence des sages-femmes aux différents niveaux de la pyramide sanitaire s’avère capitale. 
Mesdames les sages-femmes  

C’est dans cet esprit que je vous invite d’imaginer les stratégies et actions subséquentes appropriées pour créer de la valeur ajoutée dans vos pratiques de tous les jours 

Je puis compter sur le patriotisme de sages-femmes affectées dans les zones dites difficiles mais qui ont accepté d’y rester et de travailler pour leur pays.
Mesdames les sages-femmes

Je vous exhorte à plus de détermination pour vous acquitter de votre noble tâche  d’offrir des soins de qualité aux populations qui attendent beaucoup de vous.

J’examinerai avec attention les recommandations  issues de ces présentes assises.
Je remercie les partenaires Techniques et Financiers qui nous accompagnent et  tous ceux qui ont fait le déplacement et plus particulièrement les sages-femmes venues des zones difficiles de notre pays et les sages-femmes doyennes.

Sur ce je déclare ouverte la 17ème Edition de la Journée Internationale de la Sage-femme au Mali.

Je vous remercie.


